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Assistance Technique (Point 9 de I1ordre du jour)(B/CN.I4/CART/15). (fin)

Le PRESIDENT resume 1'expose, que le Secretaire executif a fait,

a la seance precedents au sujet de la. nature de 1'assistance technique offerte

par 1'Organisation des Nations Unies. La Direction des operations d'assis

tance technique (.DOAT) ■ envoie des experts, octroie des bourses, fournit du

materiel utilise pour la formation du personnel et, le cas echeant,'■detache

des fonctionnaires dans le cadre du programme OPEX.

L'assistance peut provenir aussi du Ponds special des Nations Unies,

qui prSte son concours pour les enqueues a ex^cuter avant les investissements.

;. M. YOWALOLA (Congo, Leopoldville) tient a souligner l'importance

Vie l'assistance technique de I1Organisation des Nations Unies revet pour son

pays. L'Institut geographique du Congo dispose d'instruments modemes per-

raettant de mener ar.bien tous les travaux oartographiques necessaires au

developpement economique et social du pays, mais 1'Organisation des Nations

Unies pourrait jouer un r6le utile en 1'aidant a entretenir ces instruments.

Dans le domains photogrammetrique, par exempler on manque de techniciens. II

serait souhaitable que I1Organisation des Nations Unies envoie au Congo un

teonnicien capable d'assumer l'entretien et la revision des appareils de pre

cision, Le Congo aurait egalement besoin d'un georaetre, de preference de

langue frangaise,' Enfin, 1'Organisation des Nations Unies pourrait aussi

acoorder des bourses qui permettraient d'assurer la formation de stagiaires.

Les trois demandes correspondantes seront presentees a l'OWUpar le Gouverne-
ment congolais,

M. SAWYERR (Liberia) est d'avis que la Conference examine la

possibilite de solliciter une assistance sous forme de bourses d'etudes et

d'organiser des echanges de teohniciens entre.tous les pays en voie de

developpement, techniciens qui communiqueraient aux autres pays leurs calculs

•et leurs documents cartographiques. ha tendance actuelle caracterisee par

1'envoi en Afrique de specialistes europeens ou asiatiques se traduit par une

sorte de predominance etrangere. M. Sawyerr rappelle a la Conference qu'il

a recemment souligne a Geneve la necessite d'encouragements qui"donneraient

aux jeunes techniciens confiance en leur propre capacite d'apprendre et de

travailler convenablement.
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Le Liberia eprouve une vive reconnaissance envers la Republique Fede

rals d'Allemagne qui l!a aide en lui envoyant des experts et en executant

des leves aerophotogramnetriques.C'est le genre de projets que I1Organisa

tion des Nations Unies pourrait favoriser, peut-etre meme patronner.

M. SKUSE (Sierra Leone) signale que le Directorate of Overseas

Surveys du Royaume—Uni a apporte a. son pays un concours preoieux pour ses

travaux topographiques et cadastrauxj en m£me temps qu'il contribuait a la

formation du personnel dans diverses disciplines. Eu egard au nombre des

geometres et autres specialistes qui seront necessaires a l'avenir, le

Sierra-Leone souffre d1une grave penurie de personnel qualified II lui

faudrait aussi une assistance technique dans le domaine de la reproduction

lithographique, comme aussi dans celui de la formation des photographes.

M. SKUSE serait d'avis que la Conference sollicite des institutions

qui accordent une assistance la coordination de leurs interventions. D'autre

part, etant donne que les gouvernements ne sont pas tres bien renseignes

sur toutes les possibilites qui leur sont ofiertes comme sur les moyena d'en

tirer profit, il estime qu'il serait souhaitable que 1'Organisation des

Nations Unies dresse un inventaire des besoins des Etats membres et les

coordonne.

Repondant a une question de 11. KHALIFA (Soudan), le SECRETAIRE

E^CUTIF explique que les experts detaches dans un pays au titre du program

me OPEX sont consideres comme des fonctiounaires du gouvernement beneficiaire.

Au cai ou un gouvernement ne serait pas en esure de leur assurer-des emolu

ments convenables, la difference entie le bareme local et le bareme inter

national est a la charge de l*oPEX. Pour demander les services d'un expert

au titre de ce programme, la procedure a suivre est la mSine que dans le

cas ou 1'on fait appel a la B3AT.

I• KHALIFA (Soudan) signale que le programme des bourses ne sembl©

pas tres eificace, II souhaiterait que les bourses accordees par 1'Organisation

des Kations Unies permettent des etudes de plus longue duree.

M. WA3SEF (Republique ^irabe Unie) resume les conclusions que lui

inspirent les deliberations de la Conference et les documents
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presenters 1 la Conference fait un excellent travail dans les diverses

"branches de la cartographie, ce qui permet d'accumuler une experience pre-

cieuse; le raeilleur moyen d'organiser les travaux cartographiques en Afrique

serait de constituer un fonds cor.r.un des connaissances acquises empiriquement

et de l'exploiter sur une base scientifique solide.

Le representant de la EAU serait d'avis d'etudier la possibility de

creer un centre africain de travaux techniques ou les connaissances theoriques

et empiriques seraient raises en commun, ou l'on pourrait effectuer les tra

vaux techniques qui exigent un. equipement special (des calculateurs 6lectro-

niques, par exemple,), resoudre les problemes locaux en fonction de 1'experience,

recueillir des renseignements quant aux institutions situees dans des pays

extra-africains qui peuvent ol'frir une formation technique superieure. Outre

qu'elle serait extremeraent utile pour IVifrique, cette entreprise serait un

temoignage d'assistance mutuelle. L1Organisation des Nations Unies etant a

meme de mettre a la disposition du centre un personnel hauteraent qualifie et

le materiel requis pour les debuts,, son assistance serait la bienvenue, mais

ce serait aux gouvernenents eux-mSmes qu1incoraberait la principale responsabi-

lite. II importe d'exploiter 1'experience acquise et de se naintenir au

niveau des progres de la science et de la caitographie.

M« AH&TEAI?D (Observateur de la buede) prenant la parole sur 1'invi

tation du President, signale qu'en dehors du programme des Nations Unies, un

certain norabre de pays( dont la Suede, fournissent une assistance technique;

toutefois-^la fraction de-cette a-sistance qui s'applique aux projets catto-

graphiques est

II pense que les pays africains devraient s'efforcer d'obtenir^en faveur

des activites cartographiques une proportion plus import?nte des fonds . ■

affectes par I1Organisation des rations Unies a l'assistance technique; il

sucgere en outre aux pays qui,"en raison de leurs conditions climatiques, ne

peuvent utiliser leur materiel pendant toute l'annee, de nettre ce materiel.

a la disposition d'autres pays pendant les periodes ou il est immobilise.

II serait utile egalement que les services topogrpphiques nationaux etablissent

une liste de leurs projetss specifiant les cas ou une assistance exterieure

serait necessaire; la Co-.d^sion econonique pour l'^frique pourrait ensuite



/4//
E/COITF.43/3R.6
Page 4

rassembler et analyser les rapports correspondants et envoyer une liste

des besoins aux institutions topographiques des Stats Ilembres de 1'Organi

sation des Nations Unies.

En reponse a II. OOICER (iTigeria) qui aimerait de plus amples expli

cations, K. "7A33EF (Republiqu'e Arabe Unie) precise qu'il a parle de calcul

electronique pour donner un exemple du genre de travail qu'un centre commun

devrait etre capable-d'accomplir. Le calculateur electronique est un ins

trument indispensable pour les travaux geodesiques et photograwmetriques

modernes, mais peu de pays peuvent s'en offrir un.

La suggestion de 1'Observateur de la Suede cadre bien avec la propo

sition de la Republique Arabe Unie: chaque pays devrait evaluer le montant

et la nature de 1'aide dont il a besoin et le centre comv-un constituerait un

creuset ideal pour la cooperation entre pays ayant besoin d'aide et pays

disposes a en offrir.

K. lH.lh.JEF voit dans ce centre un effort concerte des pays afri-

cains pour utiliser ?.u mieux lf experience et les. oonnaissances acquises soit

sur le plan localj soit a la faveur de contacts avec les pays plus avances,.

pour executer le genre de travaux qu'il n'est pas possible, pour des raisons

financieres, d'effectuer a, I1 echelon national.

Le PREoIDSKT estime qu'un centre commun serait tres utile, en

ce sens qu'il permettrait de grouper les demandes d'assistance techniques.'

r. SAWYERR (Liberia) signale que 1'Universite de Tilan effectuo

des calculs electronicmes sur demande.

H. C0K3H (Nigeria) fait' observer que le' Gouvernement du Royaiune-

Uni fournit lui aussi une assistance technique.

M. IIGHI^ERI (Observateur de 1'Italie), prenant la parole sur

1'invitation du President, decrit les activites du centre de formation en

matiere de photogranmetrie de 1-ilan. Ce centre encourage I1 etude et la

recherche dans tous ies domaines de la photogrammetrie; il joue un role de

conseiller teclinique et scientifique pour toutes lea questions touchant a la

photograjnmetrie9 il organise des cycles d'etude, der^ conferences, ainsi

que des cours destines a. des ingenieurs et a des experts en photogrammetrie.
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Le centre a pour but de favoriser leo contacts et d'instaurer une

collaboration fructueuBe. II a deja offert son aide au Service topographi-

que de Rhodesie pour effectuer des calculs interessant la triangulation

analytique,

H.WASSEF (Republique Arabe Ur*ie) dit qu'il pourrait citer au

moins dix institutions qui sent pretes a o^Vrir leur aide. Le centre de Lilan

estun etablissement remarquable. Cependant, ce a quoi il faut viser, e'est

a aider l'Afrique a s'aider elle-m^me. L'assistance exterieure est nece—

ssair© et bienvenue, nais le de"velopponent a, venir doit e'tre une oeuvre

realisee en Afrique par des .Vfricains, jusqu'au jour ou. I1 aide exterieur

sera superflue, exception faite des echanges normaux de renseignements et

de publications* H. Wassef propose que les pays africains groupent leurs

resaources et se procurent aupres de 1'Organisation des Nations Unies et de

divers pays toute l'aide qu'il leur faut, mais avec l'idee de porter la

cartographie ei- .tfrique a un niveau comparable aux progres les plus recents

acoomplis dans n'iraporte quel pays» L'Afrique ne manque pa& de cerveaux;

la boi-i e volonte, 1'experience et l'assistance technique ne font pas de"faut«

Tout ce qu'il fauts e'est grouper tous ces elements pour jeter les bases du

developpement futur du continent

K. XHALIFA (Soudan) partage le point de vue du representant de la

Republique AxabeUnie. A son sens toutefois, la meilleure marche a suivre

consisterait a creer d'abord le centre de formation superieure qu'il a

lui-meme propose, puis le centre cornmun-

H. WASSEP (Republique Arabe Uinie), tout en recpnnaissant. 1'im

portance du centre de formation superieure, estime qu'il serait peu rea-

liste de differer la fondation du centre commun jusqu'a ce que le premier

ait ete cree. II faut s'atiaquer a un grand nombre de problemes et.il n'ya

rion a gainer a attendre L'Organisation des ijations Unies serait vrai-

semblablement disposee a envisager la nomination de certains experts, qui

travailleraient au centre.

M. COKER (lligeria) souligne qu'il importe d'eviter les efforts

qui se chevauchent. II y a deja la CCTA, qui pourrait ge joindre au centre

commun pour coorddnnai 1'assistances technique- ,
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K. WASSEF (Republique Arabe Unie) insiste but le fait que le

centre commun ne releverait pas de 1'assistance technique3 mais represente-

raxent 1'effort concerts des pays africains pour resoudre leurs propres

problemes.

M. SliiPSOK" (Ghana) preconise la transformation des instituts

existants en centres qui seraient ouverts a tous les pays africains.

M.. -fASSEF (Republique Arabe Unie) estime que l'essentiel est d'e-

tablir un centre commun. Peu iraporte que l'on decide d'en construire un ou

d'utiliser un institut deja existant, mais il est indispensable d1avoir un

centre commun pour resoudre les problemes techniques de production en Afrique.

K. KAMTO (Sthiopie) fait observer que la Conference s'occupe en

realite de la cooperation international, cui fait l'objet du point 10 de

1'ordre du jour.

LE PRESIDENT croit comprendre que le representant de la Republique

Arabe Unie propose que 1'Organisation des Nations Unie.. offre une assistance

financiere ou fournisse des experts pour bonder le centre commun.

Um ¥AboEF (Republique Arabe Unie) confirme cette interpretation.

II serait d'avis que la Conference recommande de prier I1Organisation des

Nations Unies d'examiner les avantages que presenterait un centre commun et

de se prononcer sur les possibilites de sa creation,

M. OKEC (Ouganda) admet9 avec le representant de la Republique

Arabe Unie, qu'un centre ccmmun permettrait de resoudre les probleir.es carto-

graphiquea de l'Afrique, mais il croit que le pro jet est un peu trop ambitieseo,

II vaudrait pout-5tro miouy. d'etablir, k l'echolon regional, dos

institute cartographiquos qui collaboreraient entre eux et echangeraient des

renseignements et publications. L'Organisation des Nations Uhies pourrait

contribuer a. cette entreprise en fournissant le personnel necessaire pour

traduire les publications dans les deux langues de travail.

M. GUEST (Kenya) appelle i1attention sur le probleme de l!imprea-

sion et de la diffusion des resultats des travaux sur le terrain, qui est

l'une des plus graves di^ficultes rencontrees au Kenya. D'autres pays ont

peut-etre le me*me probleme. Un centre international ou africain pourrait
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faire un travail tres utile en inprimant les rapports et en etablissant des

cartes chromatiques. Le travail deja, accompli doit etre utilise aux mieux

et il est urgent de prevoir une assistance technique dans ce donainc.

M. DIAENE (Senegal) constate que les nembres de la Conference sont

unanimes a reconnoitre que tous les pays africains orit besoin d1 assistance

technique et que la principale difficult^ reside dans la repartition de cette

assistance. Pour sa oait, il est en faveur du centre envisage raais non

pas dans le sens indique par le representant de la Republique /trabe Unie,

car le centre serait alors non pas un centre d1assistance technique, mais

une sorte de centre de renseignements. A son avis, le centre devrait au

contraire centraliser toutes les formes d'assistance technique et mettre au

point un programme priorit.-ir:; d! ,iido a tous los pays africains.

11. YOWALCLA (Congo Leopoldville) pense que lc probleme serait

resolu si l'on placait le centre dans une region "neutre11 qui reponde a

toutes les autres conditions requises de point de vue technique, r.ateriol

ot linguistique, puisque I1 anglais et le francais sont tous deux enceignes

en Afrique. La zone choisie devrait done etre a la fois "neutre" et Mlin-

gue.

LP PEESlDEtTT, constatant qu'il n'y plus d'orateur sur ce points

invite la Conference a aborder le point suivant de l'ordre du jour.

Organisation de la cooperation internationale ( point 10 de l'ordre du jour)

(E/CN.14/CART/17,30,36,, ct 6?)

1-1. BEIT GHACHATE (Tunisie)j pense, comme le President, que les deux

derniers points de l'ordre du jour sont complementaires et qu'il serait

peut-etre preferable de discuter et d'adopter des resolutions sur les prin-

cipes, en laiasant les points de detail pour une etude ulterieure, au moins

pour ce qui est de la cooperation internationale. L'evolution de la scien

ce cartographique a augmente le noinbre des types de cartes permettant de

repondre aux besoins du developpement econoir,ique? mais le probleme du deve-

loppement economique ne se pose pas de la merae fagon dans tous les pays

africains et la carte, qui est un langage universel, peut contribuer a rap-
procher ces pays.
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Les Etats Unis d'Amerique ont presente un document remarquable (E/CN.14/CARil/62)

sur les avantages qu'il y aurait pour les services cartographiques nationaux

a. echanger les resultats de leurs travaux. Pour sa parts le representant

de la Tunisie estime que ces a changes sont indispensabless oar les travaux

cartographiques doivent etre homogenes et s'accorder Men au-dela des

frontieres.

La mission americaine en Libye a recemment demande aux services tuni—

siens de comparer le nivellement de precision qu'elle a affectue en Li"bye

avec celui qui vient d'etre fait en Tunisia- Cet example de cooperation

technique devrait etre suivi par tous les pays0 M, Ben Ghachame propose

done a la Gonference d1adopter une recommandation invitant tous les pays

africains a echanger des documents sur les resultats dos experiences entre—

priaes? comme la*mise en application d'un regime fonciers I1execution de

leves ca"..astraux, etc.

LE PRSSIENT fait observer que ce systeme d'echanges fonctionne

depuis deux ans de,ja dans les trois pays de 1'Afrique Orientale.

M. SAWYERR (Liberia) estime que 1'assistance technique et la

cooperation internationale sont deux choses differentess la prcmicro eot

une aide technique et l-'autre, une assistance mutuelle. Certaings des

observations qu'il a presentees au coursde la discussion sur 1'assistance

technique s'appliqueni egalement a. la cooperation internationale; par .. ■

exemple ? celles sur la necessite d'obtenir des bourses, de proceder a des

echanges de personnel et de donnees d'experience0

Le Vice-Amiral DOS SMTOS FEAEfCO (Obser^ateur du Bureau hydro-. ■ .

graphique international) 9 prenant la parole sur 1'invitation du President;,

decrit brievement les aotivites du Bureau hydrographique international*

Le Bureau s'eraploie a realiser la cooperation technique Inter

nationale au moyen de conferenceo^de lettres circulaires et de publications,

Les conferences ont lieu tous les cinq ans e$ durent env:\ron deux semaines*

Elles constituent un moyen efficace de cooperation internationale tant en

raison des decisions prises que des contacts personnels auxquels elles

donnent lieu. Par ailleurs, le- Bureau procede a des onquotes au moyen cie
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lettres circulaires et arrive ainsi tres souvent a des conclusions d'inter£t

general? qui sont publiees dans des "brochures. Enfin, le Bureau publfce

egalement des periodiques? tels que la Revue hydrographique international,

le Bulletin hydrographique international et l'iinnuaire hydrographique. Le

Bureau est un organisme purement executif. Bien que ses resolutions n'aient

pas foroe obligatoire, elles sont generalement raises en pratique, de sort©

qu'elles contribuent a assurer l'uniformite des methodes dc travail dans le

domaine hydrographique.

M. POMFERAUD (Tohad) appelle I1 attention de la Conference sur la

collaboration entre les Etats voisins pour l'etablissement des cartes des

zones frontalieres, en particulier entre les Etats francophones et les Etats

anglophones. La photographie aerienne des zones frontalieres pose souvent

de graves problemes, car les photographes doivent traverser la frontiere

en avion pour avoir une vision stereoscopique. Par ailleurs, du point de

vue purement photographique 9 on ne peut pas negliger une partie des zones

limitrophes, meme- en adaptant a peu pres le decoupage des feuilles publiees

a la configuration du pays. II est done indispensable d1 assurer la coopera

tion Internationale dans ce domaine et le representant du Tchad serait

d'avis que la Conference adopte une motion a cet effet a la fin de la

session.

M» HT2CPHRIES (Royaume-Uni) dit qu'il a une grands experience de

l'etablissement des cartes en jtfrique et qu'il" n1 a jamais'eu aucune diffioulte

en ce qui concerne les zones frontalieres. Au contraire, il a toujours

rencontre le raeilleur esprit de cooperation comme dans le cas de l'Ouganda

de 1'ouest et du Congo et, plus recemmehts du Soudan et de l'Ouganda du nord.

Cela ne 1'emp^ohera toutefois pas d'appuyer une resolution dans le sens indique.

'M. SJKYEBR (Liberia) se prononce en , aveur d'une resolution

concernant la cooperation. Le Mont Kiliraandjara, po.r exemple, donne une

idee de l'intergt d'une telle cooperation: en effet, les observations

destinees a determiner s-'il risque d'entrer a nouveau en eruption ne peuvent

e*tre effectuees par un seul pays.
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. M. EVAN'S (Observateur de la CCTA) prenant la parole sur

llinvitation du President, dit que son organisation s'est toujours

beaucoup interessee aux problemes de la cartograpliie en Afrique. Le Conseil

scientifique pour l'Afrique a ete cree en 1950 et il existe un comite

tres aotif pour 1'etablissement des cartes9 qui se compose des chefs des

services cartographiques gouvernementaux. La Commission sera done en mesure

de donner suite a. toute recommandation eroanant de la Conference, notamment

en ce qui concerne des methodes uniformes de cooperation, et il importe

d'attirer 1'attention des Etats membres sur l'interet qu'il y a a ce que

chacun mette son service caxtographique a la disposition des autres. Le Pre

sident du Comite interafricain pour 1'etablissement des cartes a presente a

la presente Conference un document sur ses activitest

La CCTA a deja publie un atlas climatologique de l'Afrique. En

ce qui concerne I1etablissement des cartes des zones frontaliercs, tous ses

Etats membres lui ont promis leur entiere collaboration, Le Comite inter

africain pour I1etablissement des cartes est tout dispose a mettre sa longue

experience de la cooperation en matiere de cartographie a. la disposition de

la section de cartographie de la Commission economique pour l'Afrique? en

fait? une cooperation a commence a s'etablir a. la presente Conference entre

M, Tchang9 le president actuel et les anciens presidents de la Commission,

et 1'orateur.

. M. MAKMO (Ethiopie) rappelle qu'un certain nombre de propositions

ont ete.faites au cours des debats-au sujet de la creation de plusieurs

centres^ a son avis, il ne devrait y en avoir qu'un seulj organise en col

laboration avec 1'Organisation des Nations Unies.

Melle DEJANTY (Association des Services geologiques africains)

decrit les activites de son association qui a ete creee en 1^29* Celle—oi

n'a jamais eu de problemes au sujet des zones frontalieres, mais elle

s'est. heurtee a, deux difficultes majeures* II est en effet indispensable,

en premier lieu, que la cooperation dite international le soit veritablement,

car les divergences politiques le caractere passager n'ont aucune impor

tance en matiere de geologie. Ensuite, une fois que les travauz ont ete
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realises,grace a la cooperation Internationale, il convient que les

resultats en soient publies par les soins d'une organisation internationals

telle que ^Organisation des Nations Unies ou 1'une de ses institutions

specialisees. II serait inadmissible en offet q.ue la publication d'une

carte etablie par quelo^ue quarante a cinquante pays incombe a un seul

d'entre eux.

La seance eSt levee a l6h 05




